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Ebola : Sauver des vies et reconstruire la confiance 

Le mois de juillet s'ouvre sous l'ombre d'une blessure que notre pays 

esp®rait ne plus revivre. D®clar®e en Ituri le 15 mai 2026, l'®pid®mie 

de la maladie ¨ virus Ebola s'est rapidement ®tendue au Nord-Kivu, au 

Haut-Uele et ¨ la Tshopo, ravivant des souvenirs encore douloureux. 

Les cicatrices laiss®es par la terrible flamb®e de 2018-2019 n'ont 

jamais totalement disparu. Elles habitent les m®moires, nourrissent les 

peurs et expliquent, en partie, la m®fiance qui s'exprime aujourd'hui 

face aux messages des autorit®s sanitaires. 

Ce num®ro de "J'®cris, je crie" fait le choix de la lucidit® et de l'en-

gagement. Nos auteurs reviennent sur les le­ons du pass® afin d'®clair-

er le pr®sent. Ils rappellent que le virus est une r®alit®, mais que la d®-

sinformation, les rumeurs et la perte de confiance peuvent, elles aussi, 

co¾ter des vies. En effet, une communication claire, transparente et 

respectueuse des populations n'est pas un simple outil de sensibilisa-

tion : elle est une condition essentielle de l'efficacit® de la riposte. 

Par ailleurs, les pages qui suivent mettent ®galement en lumi¯re l'im-

portance de la pr®vention, de la vigilance communautaire et de 

l'accompagnement psychologique des personnes malades, des sur-

vivants, des familles endeuill®es et m°me des soignants, souvent 

®prouv®s par cette lutte de longue haleine. Face ¨ une telle ®preuve, la 

science et la m®decine doivent marcher aux c¹t®s de l'®coute, de la 

compassion et de la solidarit®. 

On aurait compris alors que plus qu'une crise sanitaire, Ebola est une 

®preuve de notre humanit®. Elle nous invite ¨ reconstruire la confi-

ance, ¨ refuser l'indiff®rence et ¨ faire de chaque geste responsable 

une promesse de vie. Puisse ce num®ro contribuer, ¨ sa mani¯re, ¨ in-

former avec justesse, ¨ ®veiller les consciences et ¨ encourager un en-

gagement collectif pour que le plus grand nombre de vies soit pr®ser-

v®. 
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SANTE MENTALE ET MALADIE A VIRUS EBO-

LA : Comprendre les traumatismes pour mieux ac-

compagner la gu®rison 

Comment comprendre la gu®rison dôune personne 

atteinte de la maladie ¨ Virus Ebola si lôon ne prend en 

compte que les s®quelles physiques en ignorant les bles-

sures psychologiques quôelle peut engendrer ? Selon Ju-

dith Herman (1992), les ®v®nements marqu®s par la peur 

extr°me, la perte et lôimpuissance peuvent laisser des 

traces durables sur la sant® mentales des individus. Dans 

le contexte des ®pid®mies, ces effets sont souvent ampli-

fi®s par lôisolement, la stigmatisation et lôincertitude. 

Dans cette m°me perspective, Bessel Van Der Kolk 

(2014) rench®rit cette id®e en disant que le traumatisme 

ne se limite pas au souvenir dôun ®v®nement douloureux, 

mais quôil affecte profond®ment nos ®motions, nos rela-

tions sociales et notre bien-°tre global. 

La maladie ¨ virus qui a marqu® plusieurs pays africains 

ces derni¯res d®cennies, constitue lôune des crises sani-

taires les plus  redout®es en raison de sa  gravit®, de son 

taux de mortalit® ®lev®e et de ses r®percussions ind®-

niables sur les individus, les familles et les communaut®s.   

Cependant, au-del¨ de cons®quences physiques et m®di-

cales, cette maladie laisse souvent des blessures invi-

sibles mais profondes sur le plan psychologique. Les per-

sonnes touch®es peuvent °tre confront®es ¨ la peur et / ou 

lôangoisse de la mort, ¨ la perte des proches, ¨ lôisole-

ment, ¨ la stigmatisation sociale ainsi quô̈  des nombreux 

®v®nements traumatisants susceptibles dôaffecter durable-

ment leur sant® mentale. 

Signalons que dans le contexte dô®pid®mie, les survi-

vants, les familles endeuill®es, les agents de sant® et 

m°me les membres de la communaut® sont expos®s ¨ des 

situations de d®tresses ®motionnelle pouvant entrainer de 

lôanxi®t®, de la d®pression, du stress post traumatique et 

bien dôautres troubles psychologiques. Ainsi donc, la 

prise en charge de la maladie ¨ Virus Ebola ne peut se 

limiter aux soins m®diaux ; elle doit ®galement int®grer 

un accompagnement psychosocial adapt® afin de favori-

ser une gu®rison compl¯te et durable.  

Comprendre les traumatismes li®s ¨ la MVE permet non 

seulement de mieux soutenir les personnes affect®es, 

mais aussi de renforcer la r®silience des communaut®s 

face aux crises sanitaires. Côest dans cette perspective 

que sôinscrit le pr®sent th¯me, qui invite ¨ r®fl®chir sur 

les cons®quences psychologiques de la maladie ¨ virus 

Ebola et sur les strat®gies ¨ mettre en îuvre pour accom-

pagner efficacement le processus de gu®rison.  

En effet, la sant® mentale ne doit plus °tre consid®r®e 

comme une cons®quence secondaire de la MVE mais 

comme une composante essentielle du processus de gu®-

rison. Les connaissances scientifiques accumul®es au 

cours des derni¯res ®pid®mies d®montrent que les s®-

quelles psychologiques peuvent perdurer plusieurs mois, 

voire plusieurs ann®es apr¯s la gu®rison physique. En 

voici les r®percussions psychologiques quôon puisse ren-

contrer : 

Le traumatisme psychologique : une exp®-

rience omnipr®sente 

Recevoir un diagnostic dôEbola constitue un ®v®nement 

potentiellement traumatique. Pour des nombreux patients, 

la maladie est imm®diatement associ®e ¨ la mort, pouvant 

provoquer une d®tresse ®motionnelle intense. Signalons 

que lôhospitalisation dans des centres sp®cialis®s, les 

®quipements port®s par les soignants, la s®paration avec 

les proches  et lôincertitude concernant lô®volution de la 

maladie renforcent le sentiment dôins®curit®. Apr¯s leur 

gu®rison, certains survivants revivent r®guli¯rement les 

®v¯nements traumatiques sous forme des souvenirs enva-

hissants, de cauchemars ou de flashbacks. Et selon Shultz 

et al 2016, ces manifestations correspondent au trouble 

de stress post traumatique. 

LôAnxi®t® : Une peur qui persiste apr¯s la gu®-

rison 

Lôanxi®t® est lôune des cons®quences psychologiques  les 

plus fr®quentes chez les survivants de la MVE. Beaucoup 

vivent dans la crainte dôôune rechute, dô®ventuelles com-

plications m®dicales  ou du rejet par leur entourage.  Si-

gnalons que cette anxi®t® chronique perturbe le sommeil, 

diminue la capacit® de concentration et compromet la re-

prise des activit®s professionnelles ou scolaires. Chez 

certains individus, elle ®volue vers un trouble anxieux 

g®n®ralis® n®cessitant une prise en charge sp®cialis®e. 

La d®pression : une souffrance silencieuse 

La d®pression constitue aussi une autre cons®quence ma-

Dieu-Merci, Psychologue clinicien ¨ lôH¹pi-

tal G®n®ral de R®f®rence de Matanda 
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jeure de la MVE. Les survivants doivent faire face ¨ des 

multiples pertes : d®c¯s de proches, perte dôemploi, diffi-

cult®s ®conomiques, isolement social et alt®ration de leur 

®tat de sant®. La tristesse persistante, le manque dô®ner-

gie, perte dôint®r°t pour les activit®s habituelles et le sen-

timents de d®sespoir peuvent progressivement sôinstaller. 

Dans les situations les plus graves, des id®es suicidaires 

peuvent progressivement sôinstaller, soulignant la n®ces-

sit® dôun d®pistage syst®matique des troubles d®pressifs 

chez les personnes affect®es. 

 

Le deuil traumatique des familles 

 

Les familles ayant perdu un proche souffrent souvent 

dôun deuil particuli¯rement complexe. Les mesures de 

pr®vention impos®es pendant les ®pid®mies limitent par-

fois le contact avec les malades et emp°chent lôorganisa-

tion des rites fun®raires traditionnels. Lôabsence de ces 

pratiques culturelles peut emp°cher lôexpression normale 

du deuil et prolonger la souffrance psychologique. Cer-

taines personnes  d®veloppent un sentiment de culpabilit® 

pour nôavoir pas su accompagner ou assister leur proche 

avant son d®c¯s. 

 

La stigmatisation et ses effets psychologiques 

Malgr® leur gu®rison, de nombreux survivants continuent 

¨ subir des attitudes de rejet au sein de leur communaut®. 

Ils sont parfois consid®r®s, ¨ tort, comme des personnes 

encore contagieuses. Cette stigmatisation entraine une 

baisse de lôestime de soi, un retrait social, une perte de 

confiance et une aggravation des sympt¹mes anxieux ou 

d®pressifs. Les discriminations peuvent ®galement tou-

cher les familles et les professionnels de sant® ayant par-

ticip® ¨ la prise en charge des patients. 

Les enfants : des victimes souvent oubli®es 

Les enfants expos®s ¨ la MVE pr®sentent des besoins 

psychologiques sp®cifiques. Beaucoup perdent un ou 

leurs deux parents, interrompent leur scolarit® ou sont 

s®par®s temporairement de leur famille. A ces difficult®s 

sôajoutent des r®actions ®motionnelles telles que la peur, 

les troubles du sommeil, les difficult®s dôapprentissage, 

les comportements agressifs ou le repli sur soi. Sans ac-

compagnement adapt®, ces cons®quences peuvent com-

promettre leur d®veloppement affectif et social. 

Les professionnels de Sant® face au trauma-

tisme 

Les m®decins, les infirmiers, psychologues et 

autres intervenants sont r®guli¯rement confront®s ¨ des 

situations de grandes souffrances. Lôexposition r®p®t®e 

aux d®c¯s, la peur dô°tre contamin® et la charge de travail 

importante favorisent le d®veloppement dôun ®puisement 

professionnel, dôune fatigue compassionnelle et parfois 

dôun stress post traumatique. La protection de leur sant® 

mentale constitue une condition essentielle pour mainte-

nir des sois de qualit® lors des futures urgences sanitaires 

Une prise en charge psychologique : la cl® de vo¾te 

pour mieux accompagner la gu®rison  

Les cons®quences psychologiques de la MVE d®-

taill®es ci-haut justifient une approche multidisciplinaire 

associant m®decins, psychologues, psychiatres, assistants 

sociaux et acteurs communautaires. Les premiers secours 

psychologiques, les consultations sp®cialis®es, les 

groupes de soutien et les interventions communautaires 

permettent de r®duire la souffrance ®motionnelle et de 

favoriser la r®silience. Les campagnes de sensibilisation 

jouent ®galement un r¹le fondamental dans la lutte contre 

la stigmatisation et facilitent la r®int®gration sociale des 

survivants. Une prise en charge efficace doit tenir compte 

des r®alit®s culturelles locales afin de r®pondre aux be-

soins sp®cifiques des communaut®s concern®es. 

En somme, la Maladie ¨ Virus Ebola laisse des 

blessures invisibles qui persistent bien apr¯s la gu®rison 

physique. Le traumatisme psychologique, lôanxi®t®, la 

d®pression, le deuil compliqu®, la stigmatisation et les 

difficult®s de r®insertion repr®sente autant de d®fis pour 

les survivants et leurs communaut®s. Une r®ponse sani-

taire compl¯te doit int®grer la sant® mentale au m°me 

titre que les soins m®dicaux. Investir dans le soutien psy-

chologique ; former les professionnels et renforcer les 

services de sant® mentale sont des priorit®s pour am®lio-

rer  durablement la vie des personnes affect®es par la 

MVE.   
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Du r¹le de la soci®t® civile dans la riposte contre la maladie 

¨ virus Ebola 

 Côest depuis  Mai 2026 quôa ®t® d®clar®e en RDC (Ituri, 

Nord-Kivu) et en Ouganda la r®surgence de l'®pid®mie de la 

maladie ¨ virus Ebola/ variante  Bundibugyo.  Pour en con-

duire la riposte, les deux Etats ainsi que la communaut® inter-

nationale ont mobilis® le personnel  soignant,  des finance-

ments et des  mat®riels  de construction des centres de traite-

ment de la dite maladie. Dans cette lutte commune contre ce 

fl®au, que devra °tre lôapport  de la soci®t® civile ? Telle est  

lôinterrogation fondamentale qui  guidera ce petit expos®.  Par-

tant de lôintitul® ç  Du r¹le de la soci®t® civile dans la riposte 

contre la maladie ¨ virus Ebola è, il sô®clatera en deux temps. 

Dôune part, il sô®vertuera ¨  d®finir quelques concepts que ren-

ferme le th¯me en ®tude, dôautre part il exposera le r¹le de la 

soci®t® civile dans la lutte contre la maladie ¨ virus Ebola. 

 Sôagissant de lôaspect d®finitionnel, trois concepts se-

ront ici ®lucid®s : la maladie ¨ virus Ebola, la soci®t® civile, la 

riposte. Quant au groupe nominal ç maladie ¨ virus Ebola è, 

rappelons que cette derni¯re est une maladie  d'origine virale, 

caract®ris®e par de fortes fi¯vres, c®phal®es, asth®nie intense et 

des saignements( h®morragies)souvent mortelles pour lô°tre 

humain. Le taux de l®talit® moyen de la dite  maladie varie 

selon les souches virales et peut atteindre 30 ¨ 50%. Le virus 

Ebola a ®t® d®couvert en 1976 lors de deux ®pid®mies au Sou-

dan et en R®publique d®mocratique du Congo (ex Zaµre). Il tire 

son nom de la rivi¯re Ebola situ®e ¨ proximit® du premier 

foyer identifi® de la maladie.  

 D¯s lors, plusieurs flamb®es ®pid®miques se sont pro-

duites notamment en 2012-2016 puis en 2018-2020 et en ac-

tuellement en 2026. Cette  maladie ¨ virus Ebola est provo-

qu®e par plusieurs virus de la famille des Filoviridae et du 

genre Orthoebolavirus. Ce genre comprend six esp¯ces dont 

trois sont ¨ lôorigine des flamb®es ®pid®-

miques :Orthoebolavirus zairense ou Zaµre ebolavirus, plus 

couramment appel®e virus Ebola, Orthoebolavirus sudanense 

ou Soudan ebolavirus, plus couramment appel®e virus Soudan, 

Orthoebolavirus bundibugyoense ou Bundibugyo ebolavirus, 

plus couramment appel®e virus Bundibugyo.  

 Par ailleurs, une quatri¯me esp¯ce, le virus de la for°t de 

Taµ, a ®galement ®t® ¨ lôorigine dôune personne malade en 

1994. Ces derni¯res ann®es, des progr¯s significatifs ont ®t® 

r®alis®s en mati¯re de pr®vention, notamment 

avec la mise au point de vaccins. N®anmoins pour la variante 

Bundibugyo ï qui frappe actuellement en  RDC et en Ouganda

- il nôy a pas encore de vaccin. De m°me son traitement effi-

cace  tarde  encore ¨ voir le jour. Que dire ¨ son sujet ? Le vi-

rus Bundibugyo est une variante du virus Ebola qui fut identi-

fi® pour la premi¯re en Ouganda en 2007.  Il fut observ® en-

suite en RDC lors dôune ®pid®mie en 2012. Comme les autres 

virus de son genre, il serait dôorigine animale et circulerait 

surtout chez les animaux frugivores avant de contaminer les 

humains. Sa transmission vers lôhomme se fait par des con-

tacts ®troits avec des animaux infect®s vivants ou morts. Ce 

virus pr®sente un taux de l®talit® allant ¨ 25%.   

 Sôagissant de la contamination interpersonnelle,  le virus 

Ebola se transmet par contact direct avec les liquides biolo-

giques tels que le sang, la salive, lôurine, le lait maternel, le 

sperme, la sueur, les selles et les vomissures des personnes 

atteintes. Les personnes infect®es ne sont pas contagieuses 

avant lôapparition des sympt¹mes, mais elles le deviennent d¯s 

les premiers signes de la maladie. Les personnes d®c®d®es res-

tent ®galement hautement contagieuses pendant plusieurs 

jours. Il existe donc un risque de transmission du virus lors des 

rites fun®raires au cours desquels les proches du d®funt sont en 

contact direct avec la d®pouille.  A lôinverse, une personne 

gu®rie ne transmet plus le virus sauf via le sperme o½ lôagent 

infectieux peut rester jusquô̈  plusieurs mois apr¯s la gu®rison 

clinique; ¨ noter que  des transmissions sexuelles ont ®t® rap-

port®es m°me jusquô̈  plus dôun an apr¯s la gu®rison. Que dire 

de ses sympt¹mes? 

 En effet, apr¯s une p®riode dôincubation allant de 2 ¨ 21 

jours,  elle se manifeste par des signes analogues ¨ ceux de la 

grippe : une fi¯re, une fatigue aigue, des c®phal®es ou des dou-

leurs musculaires et articulaires. Ensuite peuvent apparaitre 

des troubles digestifs( vomissements, la diarrh®e, les douleurs 

abdominales, des saignementsé) et la mort peut en suivre. 

 De ce fait pour lutter contre la propagation de ce virus, 

il est urgent dôen appliquer les mesures barri¯res dont les prin-

cipales sont les suivantes :  se laver r®guli¯rement les mains ¨ 

lôeau chlor®e ou au savon, ®viter de se serrer les mains, limiter 

les contacts ¨ risque avec des animaux potentiellement infect®s 

(contacts avec les familles de chauves-souris r®servoirs du vi-

rus, chasse, d®coupe et consommation de viande crue issue de 

grands singes ou dôantilopes foresti¯res), ®viter le contact avec 

les personnes infect®es, notamment leurs liquides biologiques 

(sang, vomissures, é), pratiquer des enterrements dignes et 

s®curis®s, recevoir le vaccinΦ Cela dit, quôen est-il du  groupe 

nominal  soci®t® civile ?  

 Dans les d®mocraties modernes, la soci®t® civile est l'un 

des concepts fondamentaux. Elle d®signe l'ensemble d'organi-

sations et d'associations qui fonctionnent ind®pendamment de 

l'Etat et du secteur priv®. Elle joue un r¹le crucial dans la pro-

motion de la participation citoyenne ¨ la gestion de la chose 

publique, ¨ la d®fense des droits humains et ¨ la consolidation 

des institutions d®mocratiques.  Elle renferme en son sein di-

verses organisations non gouvernementales et sans but lucratif 

qui repr®sentent les int®r°ts et les volont®s des citoyens. Parmi 

ses composantes l'on compte: les syndicats, les Organisations 

Non-Gouvernementales, les groupes de d®fense de droit de 

Abb® Jonas VAGHENI 

Pr°tre du Dioc¯se de Butembo-Beni 
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l'homme, les fondations philanthropiques, les mouvements 

sociaux et les  groupes de pression, des confessions reli-

gieuses... Au sein du regroupement humain, la soci®t® civile 

joue un r¹le d'une importance capitale. Elle aide dans la d®-

fense des droits humains et de la justice sociale, elle joue le 

r¹le de contrepoids au pouvoir publique. Elle a une t©che de 

faire des plaidoyers et des lobbyings aupr¯s des politiques pu-

bliques en faveur des citoyens. De m°me elle ne devra pas 

manquer d'encourager les citoyens ¨ offrir des services so-

ciaux: c'est- -̈dire elle devra sensibiliser ses membres afin 

quôils assistent l'Etat en fournissant des services sociaux 

comme l'®ducation, la sant®é Que retenir de lôacception du 

vocable riposte?  

 Ce dernier est mot f®minin qui d®signe une r®action vive 

et directe face ¨ une menace  physique, verbale, strat®gique et 

sanitaire. Ce concept sôemploie dans plusieurs contextes, allant 

de lôescrime aux mesures dôurgence face ¨ une crise. Sans 

nous appesantir  sur ses autres sens retenons que dans le do-

maine  sanitaire et s®curitaire, la riposte d®signe lôensemble de 

mesures, de strat®gies et de contre-attaques mises en  place 

pour faire face ¨ un fl®au, ¨ une menace ou ¨ un fl®au. Ainsi 

donc le vocable ç  riposte è appliqu® ¨ la maladie ¨ virus Ebo-

la  renvoie ¨ lôensemble de mesures, de strat®gies de lutte 

contre ce virus  coordonn®es par les ®quipes sanitaires et 

lôOMS. Dans cette lutte  multisectorielle, quel devra apporter 

la soci®t® civile? Telle constitue le nîud de notre deuxi¯me 

pr®occupation. 

 Dans le cadre de la lutte contre la maladie ¨ virus Ebola, 

la soci®t® civile devra jouer un r¹le dôinterface indispensable 

entre les ®quipes sanitaires et les populations. De ce fait, face ¨ 

lôactuelle r®apparition de la maladie ¨ virus Ebola, sa mission  

principale devra  se structurer autour de quatre points fonda-

mentaux : la sensibilisation communautaire, la lutte contre la 

d®sinformation, le plaidoyer  et des lobbyings aupr¯s des auto-

rit®s, servir de soutien psycho-social pour les victimes et les 

vainqueurs de cette maladie. 

 Primo, la sensibilisation communautaire : ¨ ce sujet par 

le biais de relais communautaires, de ses associations de 

femmes, de jeunes, elle devra encourager et cultiver lôaccueil 

des ®quipes de riposte dans le chef de la soci®t®. Côest dans ce 

sens quôil sied de  noter le communiqu® de la CAPADHO en-

courageant la population du Nord-Kivu en g®n®ral et celle de 

Beni en  particulier ¨ ne point nier lôexistence de la maladie et 

¨ faire bon accueil aux ®quipes sanitaires. Dans son communi-

qu® du  17 Mai 2026, nous lisons : ç face ¨ la maladie ¨ virus 

Ebola (MVE), le centre pour la promotion de la paix, la d®mo-

cratie et le droit de lôhomme (CAPADHO) encourage toute la 

population ¨ ne pas nier lôexistence de cette ®pid®mie dans le 

milieu et ¨ ne pas d®velopper les poches de r®sistances contre 

les ®quipes  de riposte è. Des  telles sensibilisations faites par 

des structures citoyennes ne sont pas ¨ d®courager, car elles 

sont de nature ¨ rendre perm®ables les couches de la popula-

tion par les ®quipes de sant® afin de leur administrer des soins 

n®cessaires ¨ la pr®vention  ou ¨ la lutte contre la maladie. 

 Secundo, la lutte contre la d®sinformation et lôappro-

priation des mesures barri¯res : face aux nombreux mythes, 

r®sistances et rumeurs qui entourent la maladie ¨ 

virus Ebola, la soci®t®  civile peut servir de  structure de con-

fiance pour expliquer la r®alit® au sujet de la maladie, lôimpor-

tance des mesures barri¯res, la beaut® de la prise en charge. Ici 

remarquons avec satisfaction, le vibrant appel de la coordina-

tion de la soci®t® civile, forces vives des territoires de Beni et 

Lubero, ainsi que des villes de Beni, Butembo et Goma; sensi-

bilisant leurs concitoyens aux respects des mesures barri¯res et 

¨ la lutte contre les info-intox autour de la maladie ¨ virus 

Ebola. Elle affirmait ce qui suit : ç la soci®t® civile invite les 

habitants de Goma, Beni, Butembo et Lubero ¨ respecter les 

mesures barri¯res et les consignes sanitaires afin de limiter la 

propagation du virus è. Par la m°me occasion, ç  elle met en 

garde contre la d®sinformation et les rumeurs autour de la 

maladie en rappelant que la maladie ¨ virus Ebola est r®elle et 

constitue une menace s®rieuse pour la population è. Cet appel 

a ®t® relay® par les confessions religieuses en g®n®ral, plus 

particuli¯rement par lôEglise Catholique dont le Berger avait 

®crit : ç il est imp®rieux de respecter les gestes barri¯res selon 

les instructions des autorit®s sanitaires è. Par ailleurs, la so-

ci®t® civile devra aider ¨ faire des plaidoyers et ¨ sonner des 

alertes. 

 Tertio, plaidoyer et alertes aupr¯s des autorit®s : suivant 

ce r¹le lôon attend de la soci®t® civile quôelle sonne lôalarme 

aupr¯s du gouvernement ou des partenaires sur les besoins 

urgents comme le manque de kits de lavage des mains, de pr®-

l¯vement de temp®rature,é  côest ce que fit la soci®t® civile 

des territoires de Beni, Lubero et des villes de Beni, Butembo, 

Goma lorsquôelle ®crivait : ç face ¨ cette situation, les Forces 

vives appellent le gouvernement militaire du Nord-Kivu ¨ faire 

de la  riposte contre Ebola une priorit® urgente. Elles  deman-

dent notamment le d®ploiement rapide des dispositifs de con-

tr¹le de temp®rature, de kits de lavage des mains et dô®quipe-

ments de protection dans les points de contr¹le, march®s h¹pi-

taux  et aux autres espaces  publics sensibles è. Par ailleurs, 

elle devra aussi apporter le soutien psycho-social aux victimes 

et aux vainqueurs de ladite maladie. Quôest-ce ¨ dire? 

 Quarto, la soci®t® civile comme soutien aux victimes et 

aux vainqueurs de la maladie ¨ virus Ebola. A ce stade de son 

assistance aux ®quipes soignantes, la soci®t® civile  aidera ¨ 

r®duire la stigmatisation des gu®ris et des familles touch®es 

favorisant ainsi leur meilleure int®gration dans les couches 

sociales. A c¹t® de ces r¹les elle peut offrir aussi ses services 

dans la suivie de la riposte, la suivie des contacts,é 

 Tout compte fait, partant du titre ç  du r¹le de la soci®t® 

civile dans la riposte contre la maladie ¨ virus Ebola è, ce 

petit travail a voulu rappeler la t©che des structures citoyennes 

dans lutte contre cette ®pid®mie. Pour ce faire, il a dôune part 

d®finit ce quôest la maladie ¨ virus Ebola, la soci®t® civile et la 

riposte et dôautre part, il sôest conclu en ®num®rant quelques 

fonctions de la soci®t® civile dans le combat contre cette mala-

die h®morragique. 
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Ebola: pr®venir la transmission par des mesures com-

munautaires et hospitali¯res rigoureuses 

La maladie ¨ virus Ebola demeure un important probl¯me 

de sant® publique. Sa transmission survient par contact 

direct avec du sang infect®, dôautres liquides biologiques, 

des mat®riaux contamin®s et lors de pratiques fun®raires 

non s®curis®es. Une pr®vention efficace repose sur une 

action coordonn®e aux niveaux communautaire et hospi-

talier. Celle-ci est soutenue par une d®tection pr®coce, 

une notification rapide, des mesures rigoureuses de pr®-

vention et de contr¹le des infections, ainsi quôune sensi-

bilisation continue du public.  

Dans la communaut®, toute personne pr®sentant de la 

fi¯vre, des vomissements, de la diarrh®e, une faiblesse 

inexpliqu®e ou des saignements doit °tre rapidement si-

gnal®e aux autorit®s sanitaires. Tout contact physique 

®troit avec les cas suspects doit °tre ®vit®. Les membres 

de la famille et les aidants ne doivent pas manipuler sans 

protection le sang, les vomissures, les selles, lôurine, la 

salive ou dôautres liquides biologiques. Les pratiques fu-

n®raires traditionnelles impliquant un contact direct avec 

le d®funt doivent °tre remplac®es par des enterrements 

s¾rs et dignes, r®alis®s par du personnel form®. Lôhygi¯ne 

des mains, le nettoyage de lôenvironnement, une prise en 

charge responsable des malades et la coop®ration avec la 

recherche des contacts sont essentiels pour interrompre la 

transmission et prot®ger les m®nages. 

ê lôh¹pital, la pr®vention commence par un triage imm®-

diat et lôisolement des cas suspects des autres 

patients. Les professionnels de sant® doivent utiliser un 

®quipement de protection individuelle appropri®, obser-

ver une hygi¯ne rigoureuse des mains et respecter correc-

tement les proc®dures dôhabillage et de d®shabillage afin 

dô®viter toute contamination. Les zones dôisolement doi-

vent °tre clairement d®finies et lôacc¯s doit °tre limit® au 

personnel essentiel. La manipulation des pr®l¯vements, 

des objets piquants et tranchants, des d®chets et du linge 

des patients doit suivre les normes de bios®curit®. Des 

formations r®guli¯res, une supervision continue et des 

stocks suffisants sont n®cessaires pour prot®ger les tra-

vailleurs de sant® et maintenir une pratique clinique s®cu-

ris®e. Les h¹pitaux doivent ®galement garantir des sys-

t¯mes clairs de d®claration des expositions, des circuits 

de r®f®rence rapides et une communication respectueuse 

avec les patients et leurs familles. Lorsque ces pr®cau-

tions sont appliqu®es de mani¯re constante, le risque de 

transmission du virus Ebola peut °tre consid®rablement 

r®duit aux niveaux communautaire et hospitalier. 

Dr Charles Malisaba Posite 
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Quel honneur ¨ rendre pour les victimes de la 

MVE ? 

La maladie ¨ virus Ebola est une infection virale grave 

qui a provoqu® plusieurs ®pid®mies en Afrique. En rai-

son de sa forte l®talit® et de son caract¯re contagieux, 

les patients atteints sont souvent confront®s ¨ la peur, ¨ 

la stigmatisation et ¨ l'exclusion sociale. Pourtant, 

m°me dans un contexte d'urgence sanitaire, le respect 

de l'honneur et de la dignit® humaine demeure un 

principe fondamental des soins de sant®. Les patients 

atteints d'Ebola doivent b®n®ficier d'une prise en 

charge qui respecte leurs droits, leur int®grit® phy-

sique et morale ainsi que leur valeur en tant qu'°tres 

humains.  

En effet,  il nous est difficile dôignorer  lôexpression la-

tine : ç Nullus erit merito dominus frustandus ho-

nore è qui se traduit par le proverbe populaire ç  ê 

tout seigneur tout honneur è. Ce  proverbe fran­ais 

signifi® qu'il faut rendre ¨ chacun la consid®ration et les 

®gards qui lui sont dus, en fonction de son m®rite, de sa 

fonction ou de son rang sociale. La victime et/ou le pa-

tient dôEbola ne perd pas sa dignit® humaine juste ¨ 

cause de son ®tat sanitaire ! Ou alors,  ątre porteur du 

virus  dôEbola ne pas synonyme de perdre sa dignit®, 

son honneur au sein de la communaut®. 

 ê ce titre,  les prestataires de soins sont comme oblig®s 

par la d®ontologie et le serment dôHippocrate  de veiller 

¨ lôhonneur du patient ou victime du MVE et dôautre 

maladie et il y jure sur leurs honneur. Tout ¨ fait, les 

r¯gles du savoir-vivre transmis de g®n®ration en g®n®ra-

tion dans la communaut® reposent aussi sur la r®puta-

tion, le respect dôautrui et la consid®ration sociale. 

De prime abord, honorer les victimes d'Ebola consiste  

avant tout  ¨ respecter la dignit® des d®funts et ¨ prot®-

ger les vivants. Cela se traduit par l'accompagnement 

des familles en deuil, la lutte contre la d®sinformation 

pour pr®server l'image des malades, et l'adoption de pra-

tiques fun®raires s®curis®es qui emp°chent la propaga-

tion du virus. 

Mais encore, pr®server la dignit® communautaire et 

celle du patient atteint d'Ebola implique d'adapter la ri-

poste aux r®alit®s locales. Cela repose sur  la communi-

cation adapt®e, l'engagement des leaders locaux, lôacc¯s 

aux soins, lôenterrement digne et s®curis®s, la lutte 

contre la stigmatisation,  le soutien aux survivants et le 

respect des rites culturels du milieu. C'est essentiel pour 

instaurer la confiance, et de veiller ¨ lôhonneur du pa-

tient.  

L'importance du respect de la dignit® humaine 

La dignit® humaine est une valeur universelle reconnue 

par les droits de l'homme et les principes de l'®thique 

m®dicale. Elle implique que chaque personne soit trait®e 

avec respect, ind®pendamment de son ®tat de sant®. Les 

patients atteints d'Ebola ne doivent pas °tre consid®r®s 

uniquement comme des sources potentielles de contami-

nation, mais comme des individus ayant des besoins 

physiques, psychologiques, sociaux et spirituels. 

Le respect de la dignit® exige que les soins soient prodi-

gu®s avec compassion, sympathie et professionna-

lisme. Les soignants doivent ®viter tout comportement 

humiliant, discriminatoire ou d®shumanisant envers les 

malades. 

La protection de l'honneur du patient 

L'honneur est ®troitement li® ¨ la r®putation, ¨ l'estime 

de soi et au regard port® par la soci®t® sur une per-

sonne. Lors des ®pid®mies d'Ebola, de nombreux pa-

tients ont ®t® victimes de stigmatisation en raison de la 

peur suscit®e par la maladie. Certains ont ®t® rejet®s par 

leur famille ou leur communaut®, tandis que d'autres ont 

subi des discriminations apr¯s leur gu®rison. Pour prot®-

ger l'honneur des patients, les professionnels de sant® 

doivent garantir la confidentialit® des informations 

m®dicales. Les donn®es concernant le diagnostic, le 

traitement et l'®volution de la maladie ne doivent 

MUYISA TSONGO Don-Astride 

Assistant 2 ISTMAKI, Master en D®veloppe-
ment Rural et Chercheur au consortium Uni-
versitaire UCG/UOB/UNIGOM en sant® pu-

blique  
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°tre divulgu®es qu'aux personnes autoris®es. La commu-

nication avec les familles et les communaut®s doit °tre 

r®alis®e de mani¯re respectueuse afin d'®viter la propa-

gation de rumeurs ou de pr®jug®s. 

Le r¹le des professionnels de sant® 

Les professionnels de sant® jouent un r¹le essentiel dans 

la pr®servation de l'honneur et de la dignit® des patients 

atteints d'Ebola. Ils doivent faire preuve de respect, de 

bienveillance et de neutralit®. Une communication 

claire, l'®coute active et le soutien psychologique contri-

buent ¨ r®duire l'anxi®t® et le sentiment d'abandon sou-

vent ressentis par les malades. Les soignants doivent 

®galement promouvoir la r®int®gration sociale des 

survivants en sensibilisant les communaut®s et en 

luttant contre la stigmatisation. 

Conclusion 

Le respect de l'honneur et de la dignit® des patients at-

teints de la maladie ¨ virus Ebola constitue une obliga-

tion ®thique et professionnelle. Malgr® les contraintes 

impos®es par les mesures de pr®vention et de contr¹le 

des infections, les patients doivent °tre trait®s avec res-

pect, compassion et ®quit®. La protection de leur dignit® 

contribue non seulement ¨ am®liorer leur bien-°tre, mais 

®galement ¨ renforcer la confiance de la population en-

vers le syst¯me de sant® et les interventions de lutte 

contre les ®pid®mies. 
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Ebola ¨ lôEst de la RDCongo, des morts de 

trop dans un contexte de guerre permanente. Quand 

lôhistoire ne fait pas de cadeau aux victimes: Appel ¨ 

la responsabilit® 

LôEst de la R®publique D®mocratique du Congo 

continue de porter les lourdes cicatrices de plusieurs d®-

cennies de conflits arm®s, de d®placements massifs des 

populations et de crises humanitaires ¨ r®p®tition. Alors 

que les communaut®s locales tentent difficilement de re-

construire leur quotidien dans un climat dôins®curit® qua-

si permanente, la r®surgence de la maladie ¨ virus Ebola 

vient raviver les peurs et approfondir des souffrances d®-

j¨ anciennes. D¯s lors, une question sôimpose: comment 

un peuple d®j¨ meurtri par la guerre peut-il faire face 

¨ une nouvelle r®surgence dôEbola sans sombrer da-

vantage dans la souffrance et le d®sespoir? 

En effet, chaque d®c¯s d¾ ¨ Ebola nôest pas 

seulement une statistique m®dicale. Côest une histoire 

interrompue, une famille endeuill®e, une communaut® 

fragilis®e. Dans une r®gion o½ les armes nôont jamais to-

talement cess® de parler, le virus trouve malheureusement 

un terrain favorable ¨ sa propagation: d®placements in-

cessants des populations, acc¯s difficile aux soins, m®fi-

ance envers certaines interventions sanitaires et faiblesse 

des infrastructures m®dicales. Autrement dit, la maladie 

ne surgit pas dans un vide; elle sôinstalle l¨ o½ la vie est 

d®j¨ bless®e. 

ê ce sujet, lô®pid®miologiste William Foege affir-

mait: ç Les maladies infectieuses exploitent 

les failles de nos soci®t®s. è Cette parole r®sonne avec 

une force particuli¯re dans lôEst du Congo. Lorsque la 

guerre affaiblit les institutions, d®sorganise les services 

de sant® et s¯me la peur, les ®pid®mies trouvent plus fac-

ilement le chemin de la vuln®rabilit® humaine. Pourtant, 

lôhistoire r®cente enseigne aussi une v®rit® essentielle: la 

lutte contre Ebola ne d®pend pas uniquement des m®-

decins ou des autorit®s sanitaires. Elle exige lôengage-

ment de tous. Le professeur congolais Jean-Jacques 

Muyembe, figure embl®matique de cette lutte, nôa cess® 

de rappeler que la victoire contre Ebola repose autant 

sur la confiance des communaut®s que sur les 

avanc®es scientifiques. 

D¯s lors, la responsabilit® collective devient un 

imp®ratif moral. Respecter les mesures de pr®vention, 

signaler rapidement les cas suspects, collaborer avec 

les ®quipes sanitaires et lutter contre les rumeurs ne 

sont pas de simples recommandations administra-

tives; ce sont des actes de solidarit® capables de sauver 

des vies. Car face ¨ une ®pid®mie, lôindiff®rence devient 

parfois une complicit® silencieuse. 

Lôindiff®rence tue. Les rumeurs tuent. La n®-

gligence tue. Mais la vigilance sauve, la solidarit® 

prot¯ge et la responsabilit® collective permet de vain-

cre. Cette formule r®sume ¨ elle seule le cîur du combat. 

En effet, la peur nourrit souvent la d®sinformation, tan-

dis que certaines croyances ou suspicions entretiennent 

la m®fiance envers les ®quipes m®dicales. Or, la lutte 

contre Ebola ne se gagnera pas seulement dans les 

centres de sant®; elle se jouera aussi dans les familles, 

les ®coles, les ®glises, les march®s et tous les lieux de 

vie communautaire. L¨ o½ la parole peut rassurer, elle 

peut aussi ®garer; l¨ o½ lôon peut prot®ger, on peut aussi 

exposer les autres au danger. 

Côest pourquoi lôenjeu est ®galement ®thique et 

spirituel. Le pape Fran­ois rappelle que ç la sant® est un 

bien commun primordial qui doit °tre garanti ¨ tous 

è. Une telle affirmation nous invite ¨ regarder le malade 

non comme un danger ¨ fuir, mais comme un fr¯re ou 

Abb® SAMUEL KALWANA 
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une sîur ¨ accompagner avec dignit®, compassion et es-

p®rance. De son c¹t®, la Parole de Dieu appelle ¨ la vigi-

lance et ¨ la responsabilit®: ç Lôhomme prudent voit le 

mal et se met ¨ lôabri è (Pr 22,3). Quant ¨ J®sus, il rap-

pelle le commandement fondamental: ç Tu aimeras ton 

prochain comme toi-m°me è (Mc 12,31). Dans le con-

texte actuel, prot®ger la sant® de son prochain devient 

ainsi une expression concr¯te de lôamour ®vang®lique. 

Dans la m°me perspective, Albert Schweitzer 

®crivait: ç Lôexemple nôest pas le meilleur moyen de 

convaincre, côest le seul. è Voil¨ pourquoi chaque 

citoyen, chaque leader communautaire, chaque re-

sponsable religieux, chaque enseignant et chaque auto-

rit® publique est appel® ¨ montrer lôexemple dans la pr®-

vention, la sensibilisation et la v®rit®. Car les populations 

de lôEst de la RDC ont d®j¨ trop pay®: violences arm®es, 

d®placements forc®s, pauvret®, traumatismes et crises 

humanitaires. Elles ne devraient pas, une fois de plus, 

porter le poids dôune maladie qui peut °tre contenue 

lorsque les mesures appropri®es sont prises ¨ temps. 

Il faut donc aller au-del¨ de lô®motion et entrer 

dans lôaction. Pour ®radiquer durablement Ebola, 

plusieurs priorit®s sôimposent: renforcer la sensibilisa-

tion communautaire jusque dans les zones les plus 

recul®es ; soutenir les structures sanitaires en ®quipe-

ments, en m®dicaments, en laboratoires et en person-

nel qualifi® ; garantir lôacc¯s rapide ¨ la vaccination, 

¨ la d®tection pr®coce des cas et ¨ la prise en charge 

m®dicale ; combattre r®solument les fausses infor-

mations ; enfin, travailler ¨ la paix, car aucune strat®-

gie sanitaire durable ne peut pleinement r®ussir dans 

un contexte permanent dôins®curit®. 

LôEst de la RDC nôa pas besoin de nouvelles 

tombes. Il a besoin dôesp®rance, de v®rit®, de solidarit® 

et dôune mobilisation g®n®rale en faveur de la vie. Les 

guerres ont d®j¨ fait trop de morts; ne laissons pas Ebola 

prolonger davantage cette trag®die. 

Notre message se veut un rappel quôaujourdôhui 

plus quôhier, la victoire contre Ebola d®pend 

de chacun de nous. Autorit®s publiques, personnels 

soignants, leaders communautaires, responsables reli-

gieux, m®dias et citoyens sont appel®s ¨ agir ensemble. 

La sant® nôest pas seulement lôaffaire des m®decins; elle 

est lôaffaire de toute une soci®t®. Côest dans la vigilance, 

la solidarit®, la v®rit®, la paix et le sens des responsabili-

t®s que lôEst de la RDC trouvera la force de vaincre cette 

nouvelle ®preuve. Plus quôun combat m®dical, la lutte 

contre Ebola est un devoir humain, moral et collectif. 

Pr®server la vie, prot®ger les plus vuln®rables et refuser 

lôindiff®rence demeurent aujourdôhui les chemins les plus 

s¾rs pour emp°cher que lôhistoire nôajoute encore dôau-

tres victimes ¨ celles que la guerre a d®j¨ trop lourdement 

frapp®es. 
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S.O.S INTOX, S.O.S EBOLA!  

L'av¯nement de l'Internet et des r®seaux sociaux a mis 

en place un contexte nouveau auquel il faille s'adapter. 

Comme ¨ toute nouveaut®, il convient de s'adapter en 

vue d'en tirer le meilleur pari, il faut encore davantage 

lorsqu'il s'agit de la gestion des relations et de la com-

munication actuelles devenues virtuelles voire num®-

rique. Internet a unifi® le monde par la parole, une pa-

role virtuelle. Il a accord® la parole ¨ plus d'un jusqu'aux 

plus faibles, ¨ ceux qui - sans internet- n'aurait peut-°tre 

jamais eu l'aubaine de commenter quelque actualit® 

politique voire de proposer quelques id®es pour la ges-

tion participative de l'espace public. Internet est, d'em-

bl®e, une chance.  

N®anmoins, il y a effectivement des d®rives, des garde-

fous qu'il faut mettre en place pour un usage encadr® 

d'Internet et des r®seaux sociaux. Il en va de l'®thique de 

la communication pour le respect des droits et libert®s 

des uns et des autres puisqu'en fait, comme l'®crivait 

Jean-Paul Sartre, "ma libert® s'arr°te l¨ o½ commence 

celle de l'autre ". 

Par ailleurs, cette exigence d'encadrement de la commu-

nication via Internet se fait urgente d¯s lors que la d®-

sinformation ( fake news) est devenue un poison pour 

l'ordre public, pour la s®curit® publique. L'information, 

on le sait bien, est un pouvoir. Partant, la ma´trise de 

l'information, de la bonne information est un super-

pouvoir. Et, de l'autre c¹t® de la m®daille, la diffusion 

des fausses informations est un danger, un vrai contre 

l'opinion publique, contre le mode de penser des mass-

es, contre leur agir responsable. Ne dit-on pas souvent : 

"Dis-moi ce que tu penses  je te dirais pourquoi tu agis 

de telle ou telle mani¯re ".  

Le gouvernement de la R®publique D®mocratique du 

Congo a pris conscience de ce danger public. Ainsi a-t-

il dot® son arsenal juridique d'un code du num®rique 

qui, ¨ son article trois cents soixante, pr®voit et punit la 

d®sinformation et la diffusion d'informations suscepti-

bles de troubler voire d'infecter l'opinion publique. In-

fecter, oui, le verbe est correct puisqu'en fait, l'intox in-

fecte et tue plus qu'®bola. Si l'effectivit® du code sur le 

num®rique est ¨ saluer, il faut davantage militer pour la 

"punit® " ( contre l'impunit® ) r®elle, effective des in-

fractions pr®vues dans le code puisqu'en fait, sans mise 

en oeuvre, sans r®alisation effective, la plus belle des 

lois vaut l'instant fugitif d'une maigre intention.  

Bref, en contexte congolais de r®surgence de la maladie 

¨ virus Ebola, il est plus que jamais urgent de militer 

pour la bonne information en vue de sauver des vies 

contre les st®r®otypes, les graines de la mort que col-

porte l'intox qui tue plus que le virus lui-m°me. S.O.S 

Intox! S.O.S Ebola! 

Blaise MUKAMA LONDO,          

 ®crivain  et d®fenseur judiciaire 

pr¯s le TGI de Butembo 
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La vie, une r®alit® collective dans la culture afri-

caine. Prot®geons-nous ensemble 

Dans la culture africaine, la vie est consid®r®e comme 

un bien pr®cieux qui appartient ¨ la communaut® autant 

qu'¨ l'individu. Depuis des si¯cles, les valeurs de solida-

rit®, de fraternit® et d'entraide rappellent que la sant® 

d'une personne influence celle de toute la soci®t®. Cette 

vision collective trouve aujourd'hui toute son impor-

tance dans le domaine de la sant® publique, o½ les com-

portements de chacun ont des r®percussions sur la vie de 

tous. 

Les maladies transmissibles, les ®pid®mies et les crises 

sanitaires nous enseignent qu'aucune personne ne peut 

vivre totalement isol®e. Un simple geste de n®gligence 

peut exposer une famille enti¯re, un voisinage ou une 

communaut® ¨ des risques importants. ê l'inverse, des 

gestes simples et responsables, comme le lavage r®gu-

lier des mains, la vaccination, le respect des mesures 

d'hygi¯ne, le port d'un masque lorsque cela est recom-

mand® et la consultation rapide d'un professionnel de 

sant® en cas de sympt¹mes, contribuent ¨ prot®ger l'en-

semble de la population. 

Dans les traditions africaines, prendre soin d'un proche 

malade, soutenir les personnes ©g®es et accompagner les 

plus vuln®rables sont des actes profond®ment enracin®s 

dans les valeurs communautaires. Toutefois, cette soli-

darit® doit aujourd'hui s'accompagner du respect des 

bonnes pratiques sanitaires. Aider une personne malade 

signifie aussi l'encourager ¨ recevoir des soins appro-

pri®s, suivre les conseils des professionnels de sant® et 

®viter les comportements qui pourraient favoriser la pro-

pagation des maladies. 

La protection de la sant® collective passe ®galement par 

la pr®servation d'un environnement sain. L'®limination 

correcte des d®chets, l'acc¯s ¨ l'eau potable, 

l'assainissement des lieux de vie et la lutte contre les 

eaux stagnantes qui favorisent la prolif®ration des mous-

tiques sont des responsabilit®s partag®es. Une commu-

naut® propre r®duit les risques de nombreuses maladies 

et am®liore la qualit® de vie de tous. 

Les leaders communautaires, les familles, les ®coles, les 

®tablissements de sant® et les m®dias jouent un r¹le es-

sentiel dans la sensibilisation de la population. En diffu-

sant des informations fiables et en encourageant les 

comportements responsables, ils renforcent la capacit® 

des communaut®s ¨ pr®venir les maladies et ¨ faire face 

aux urgences sanitaires. 

La culture africaine nous enseigne que ç je suis parce 

que nous sommes è. Cette philosophie nous rappelle 

que prot®ger sa propre sant®, c'est aussi prot®ger celle 

des autres. Chaque geste responsable contribue ¨ pr®ser-

ver des vies et ¨ renforcer la r®silience de la communau-

t®. 

En d®finitive, la sant® est une responsabilit® collective. 

En restant solidaires, en respectant les mesures de pr®-

vention et en prenant soin les uns des autres, nous hono-

rons les valeurs profondes de la culture africaine. Prot®-

geons-nous ensemble, car une communaut® en bonne 

sant® est le fondement d'un d®veloppement durable, 

d'une paix durable et d'un avenir meilleur pour tous. 

Bienvenu KAVIRI, Scj 


